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1. Dans cette communication, nous nous proposons de donner 
une impression de la façon dont Ie mycénologue essaie d'interpréter 
les textes des tablettes mycéniennes et des résultats qu'on peut en 
tirer, tant dans Ie domaine de l'histoire de la langue grecque, 
que dans Ie cadre archéologique de la civilisation mycénienne. 
À cette fin, nous étudierons des textes relatifs à des chars et des 
roues. 

Comme la mycénologie n'a pas encore été Ie sujet d'une communi­
cation présenree à l' Académie Royale, il est peut-être utile de 
signaIer d'abord quelques faits généraux concernant cette nouvelle 
branche de la philologie grecque. Elle s'occupe surtout des tablettes 
en argile 1 qui ont été trouvées dans les fouilles de quelques palais 
de l'époque mycénienne, notamment à Pylos, Mycènes, Thèbes et 
Tirynthe sur Ie continent grec et à Cnossos dans 1'île de Crète. 
Celles de Pylos et de Mycènes datent d'environ 1200 avo J.-C., 
celles de Cnossos du début du 14e siècle.2 L'écriture qu'on trouve 
sur les tablettes est désignée par Ie terme de 'linéaire B'. Elle 
remonte à l'écriture plus ancienne de la civilisation minoenne de 
l'île de Crète.3 Le linéaire B a été déchiffré en 1952 grace aux 
efforts d'un jeune Anglais génial, 1'architecte M. Ventris, qui a 
découvert que la langue des tablettes est un dialecte grec.4 Ce 
dialecte représente un état de la langue grecque bien antérieur à 
celui qu'on trouve dans l'épopée homérique, texte qu'on peut 
assigner à la fin du ge ou au début du 8e siècle avo J.-C. Comme il 

1 Ce terme s'emploie de façon assez large: il s'al?it non seulement de 
tablettes proprement dites mais aussi d'étiquettes et d empreintes de sceaux: 
en argile. Puis, il y a des vases inscrits en linéaire B; on en a trouvé notam­
ment à Thèbes, Orchomène, Éleusis, Mycènes et Tirynthe sur Ie continent 
grec et à Khania dans l'île de Crète. 

2 L. R. PaImer (1963) admet une date beaucoup plus tardive (12e siècle) 
pour les tablettes de Cnossos. 

3 L'écriture crétoise la plus ancienne (à partir de ± 2000 avo J.-C.) 
est désignée par Ie terme d"hiéroglyphes minoens': c'est une écriture plus 
ou moins pictographique que A. Evans a comparé avec les hiéroglyphes 
égyptiens. Un peu plus tard, on trouve l'écriture 'linéaire A', qui est une 
forme stylisée de l'écriture plus ancienne et ou les signes sont oorits en 
séquences linéaires. Le 'linéaire B', qu'on rencontre au début du 14e siècle 
à Cnossos, paraît être une forme diversifiée du 'linéaire A'. 

4 Pour l'histoire du déchiffrement, voir J. Chadwick (1967). - Le linéaire 
A n'a pas encore été déchiffré. En donnant aux: signes du linéaire A les 
valeurs phonétiques des signes du linéaire B qui leur ressemblent, on peut 
obtenir une impression globale de l'aspect phonétique de la langue représentée 
par Ie linéaire A. Cependant, tous les efforts faits pour identifier cette 
langue ont échoué: ni l'hypothèse d'une langue anatolienne - donc indo­
européenne - apparentée au louvite ou au hittite ni celle d'une langue 
sélnitique n'a pu survivre à l'examen critique. Après tout, il est bien possible 
que Ie linéaire A note la langue inconnue des Crétois minoens dont quelques 
traces subsistent en grec à titre de mots d'emprunt. 
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6 OHARS ET ROUES DANS LES TABLETTES lIIYOÉNIENNES 

s'agit du dialecte des centres de la civilisation mycénienne, on Ie 
désigne par Ie terme de 'mycénien'.5 

Les tablettes contiennent la comptabilité provisoire du palais. 
C'est pourquoi elles n'étaient pas destinées à une existence durable: 
on ne les faisait pas cuire. C'est uniquement à cause d'un accident, 
à savoir l'incendie du palais, qu'elles ont été cuites, de telle sorte 
qu'elles ont survécu jusqu'à nos jours. Comme la destruction des 
palais a chance d'être due à des guerres, il faut reconnaître, avec 
un peu d'amertume, la validité de la maxime d'Héraclite: n6).ep,oç 
náv't'wv na't'17e lan 'l'état de guerre est père de tout'. 

2. Dans ce qui suit, nous nous occuperons presque exclusivement 
des tablettes de Cnossos, ou l'on trouve des enregistrements tant 
de roues que de chars. Celles de Pylos ne fournissent guère que des 
textes relatifs à des roues, et elles confirment Ie témoignage de 
celles de Cnossos (cf. § 6). Nous commençons par la tablette K.N So 
4440 (c'est-à-dire: Cnossos,6 série SO,7 numéro d'inventaire 4440). 
Comme la plupart des tablettes, elle a la forme d'une feuille de 
palmier. En voici Ie texte en caracreres linéaires B:8 

~ ?:~2 T 
~ 1 ~ 1~'fmdJ~B~ 

Comme presque tous les textes mycéniens - rappelons qu'ils 
contiennent la comptabilité du palais -, celui-ci se termine par un 
chiffre, à savoir Ie chiffre 'six'. Nous verrons plus bas (§ 8) que Ie 
signe qui précède Ie chiffre est l'abréviation du mot qui exprime 
la notion de 'paire' . Le signe qui précède celui-ci est nette ment 
Ie dessin d'une roue à quatre rayons. On désigne un tel signe, qui 
exprime ce qui est compté - ou mesuré ou pesé -, par Ie terme 
d"idéogramme'. En effet, les idéogrammes du linéaire B s'emploient 
exclusivement devant les chiffres: on ne s'en sert pas à l'intérieur 
d'un mot ou d'un groupe de mots. Ceux-ci sont en revanche ex­
primés par des séquences de signes dont chacun représente en 

5 Pour l'appartenance dialectale du mycénien, voir EGM, 35-41. 
6 De même, PY est l'abréviation de 'Pylos', MY de 'Mycènes', etc. 
7 Les tablettes sont réparties en séries d'après les idéogrammes qu'elles 

comportent et certains autres critères. Ainsi, la série KN So contient les 
tablettes de CnOBSOS qui traitent de roues. 

8 Pour une photo de cette tablette, voir Olivier (1967: pla.nche 41). 
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CHARS ET ROUES DANS LES TABLETTES MYCÉNIENNES 7 

principe une syllabe ouverte et qu'on appelIe 'syllabogrammes'.9 
Le tiret vertical sert à indiquer la séparation des mots. Dans Ie 
texte que nous examinons, Ie premier mot est écrit en grands 
caractères, les deux mots suivants en plus petits caractères dans 
la partie inférieure de la tablette, tandis que Ie dernier mot, en 
caractères encore plus petits, figure dans la partie supérieure. 
D'après Ie système de déchiffrement de Ventris, qui a été per­
fectionné dans la suite, on arrive à la translittération suivante :10 

de-do-me-na 
a-mo-ta, / pte-re-wa, o-da-twe-ta ROTA ZE 6 

En appliquant ensuite les règles orthographiques du linéaire B, 
on arrive à l'interprétation grecque suivante: 

äef-lh07:a ~n:eMFäç dM-rFw-ra lJdJof-lÉ'lla ROTA Ce(vyoç) 6 
Voici enfin la traduction: 

'roues d'orme pourvues de "dents", livrées: 6 paires de roues' 
On voit tout de suite que Ie grec mycénien est assez différent 

du grec qu'on rencontre à partir d'Homère. En outre, on constate 
que l'orthographe du linéaire B reproduit souvent la séquence 
des phonèmes du mot grec d'une façon assez imparfaite. C'est 
pourquoi il est utile de donner d'abord un résumé des principales 
règles orthographiques.ll 

3. Comme nous l'avons dit plus haut (§ 2), les syllabogrammes 
représentent en principe des syllabes ouvertes, c'est-à-dire qui se 
terminent par une voyelle. Normalement, cette syllabe commence 
par une seule consonne: p. ex. de-do-me-na tJetJof-lé'Pa 'donné, livré' 
(nom. plur. ntr.). Bien entendu, lorsque la voyelle n'est pas 
précédée d'une consonne, la syllabe est uniquement constituée par 
la voyelle, p. ex. la syllabe initiale de o-da-twe-ta dM-rFB'PTa 'pourvu 
de "dents", (nom. plur. ntr.). La quantité vocalique n'est pas 

9 A eet égard, l'écriture linéa.ire Best done purement phonétique, à la 
différenee des systèmes graphiques de l'Égypte et du Proehe-Orient con­
temporains ou des signes à valeur phonétique et des signes à valeur idéo­
graphique se trouvent 80uvent eóte à cóte dans l'expreBBion graphique d'un 
mot ou d'un groupe de mots. 

10 Chaque syllabogramme est translittéré par une syllabe du type mo, a 
ou twe qui répond à la valeur phonétique globale du signa. La virgule re­
présente Ie tiret vertical de la séparation des mots. Le trait d'union sert 
à lier les syllabes représentant les syllabogrammes de ehaque mot graphique. 
Le tiret oblique signale que les mots suivants sont écrits en plus petits 
earactères. Les idéogrammes sont translittérés par Ie mot latin qui répond à 
leur valeur: p. ex. ROTA pour l'idéogramme de la roue. Lorsqu'un syllabo­
gramme sert d'abréviation et suit un idéogramme ou est en ligature avec 
un idéogramme, on Ie translittère en majuscules italiques: p. ex. ZE, 
abréviation de ze-u-ko. 

11 Pour les détails, voir EGM, 23-31. 
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8 OHABS ET ROVES DANS LES TABLETTES HYOÉNIENNES 

exprimée dans l'écriture. Ainsi, Ie signe do peut représenter tant <50 
(avec 0 bref) que <5w (avec 0 long): p. ex. do-ke <5á)"e 'il donna, 
livra'. 

En ce qui concerne les consonnes, il faut observer que la dis­
tinction entre consonnes sonores et consonnes sourdes n'est pas 
exprimée, sauf dans Ie cas de <5. Ainsi, la graphie ke-ra peut rendre 
aussi bien yéeaç 'marque d'honneur' que "éeaç 'corne'. De même, 
I'aspiration n'est généralement pas notée. Ainsi, e-ri-ka représente 
iM"ä 'saule', e-re-pa è).üpavç 'ivoire', ka-ko Xa),,,6ç 'bronze' .12 Puis, 
la distinction entre e et ). n'est pas exprimée: p. ex. e-ri-ka iM"ä 
'saule'. 

Ensuite, il faut observer que Ie mycénien conserve encore quelques 
consonnes qui ont disparu ou qui se sont changées au cours de 
I'évolution vers Ie grec du premier millénaire avo J.-C. C'est Ie cas 
du digamma (F, avec la valeur du wanglais), semi-voyelle qui 
plus tard s'est conservée dans d'autres dialectes que l'ionien­
attique; exemple: pte-re-wa 'Jf;-r:eUFä 'orme' , répondant à att. 
'Jn:eUä. De même, Ie mycénien conserve dans certaines conditions 
la semi-voyelle y, par exemple dans l'adjectif de matière e-re-pa-te-jo 
è).erpáneyoç 'en ivoire'. Le y intervocalique était d'ailleurs déjà près 
d'aboutir à h dès l'époque des tablettes de Cnossos, comme Ie 
prouve la coexistence de e-re-pa-te-jo avec e-re-pa-te-o èÄerpánehoç; 
l'on sait que plus tard, Ie h intervocalique s'est amui: en ionien, 
on trouve - eoç comme suffixe des adjectifs de matière. D'autre 
part, les signes ja, je, etc. servent aussi à noter Ie son de transition 
qui se développe automatiquement entre la voyelle t et une voyelle 
suivante: p. ex. a-ni-ja 'ävhtä 'bride' .13 Enfin, Ie mycénien conserve 
les consonnes labiovélaires "w, yW et XW , qui survivent, du moins 
en partie, en latin, mais qui ont abouti soit à des dentales soit à 
des labiales au cours de l' évolution vers Ie grec postérieur. Exemples: 
-qe "We 'et', répondant à lat. -que, att. 'te; i-qo r""woÇ 'cheval', 
répondant à lat. equo8, att. lnnoç .14 

En ce qui concerne les diphtongues, Ie linéaire B exprime celles 
en v au moyen du syllabogramme u; exemple: Q-U OV 'non pas'. 
En revanche, dans Ie cas des diphtongues en t, l'écriture omet en 

12 Noter qu'en greo ancien, 'P, {) et :IC Bont des occlusives aspirées. Le 
système phonologique du mycénien a comporté aussi des sonantes aspiréeB 
que nous transcrivons comme ph, vh, eh, Ah et Fh; voir EGM, 59-61. 

18 De même, wa, we, etc. servent à noter Ie Bon de transition entre ti 

(avec la. valeur du u allemand) et une voyelle suivante: p. ex. ku-wa-no 
"vavo~ 'lapis-lazzuli'. 

14 N oter que Ie linéaire B ne distingue pas les géminéeB des consonnes 
simpleB: dans i-qo, il s'agit de la labiovélaire géminée ""W. -11 faut observer 
que la labiovélaire de be"wo~ ne remonte pas à l'indo·européen, la géminée 
étant issue du groupe de consonneB kw; voir EGM, 43. 
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OHARS ET ROUES DANS LES TABLETTES MYOÉNIENNES 9 

général Ie second élément de la diphtongue; exemple: po-ni-ki-jo 
tpowt"wç 'rouge de pourpre' (adjectif). 

Comme l'écriture ne dispose que de signes pour les syllabes 
ouvertes, les consonnes finales sont simplement omises. Ainsi, 
e-ri-ka peut représenter lM"ä 'saule' (nom. sing.), lM"äç (gén. 
sing.), lM"äv (acc. sing.). Heureusement, Ie greo ne peut utiliser que 
trois consonnes en position finale, à savoir les oontinues (J, v et {!. 

De même, Ie linéaire B ne dispose généralement pas de moyens 
directs pour exprimer une consonne suivie d'une autre consonne, 
puisqu'en général, la valeur phonétique du syllabogramme ne 
comporte qu'une seule consonne suivie d'une voyelle. Il y a deux 
procédés pour parer à cette difficulté. L'un oonsiste à omettre 
simplement la consonne préoédente. On l'applique lorsqu'il s'agit 
d'une continue devant une obstruante (donc (J, ft, v, {!, Ä devant 
occlusive ou (J) ou de {!, Ä devant ft, "', F; exemples: ka-ko XaÄ."óç 
'bronze', e-re-pa-te èÄetpáv-ret 'ivoire' (dat. sing.), a-mo l1eftM 'roue', 
pe-ma (JTf;É{!fta 'semence' . L'autre prooédé, qui s'applique ailleurs, 
consiste à exprimer la consonne précédente à l'aide de oe qu'on 
appelIe une 'voyelle morte' ; ainsi, la graphie pe-te-re-wa représente 
'JT,-reÄéFä 'orme' : la consonne'JT, est rendue par Ie signe pe qui répond 
à la première voyelle qui suive (donc pe-te- pour 'JT,-re-). Quand la 
consonne suivante est F, on peut ohoisir u comme voyelle morte, 
parce que celle-ci est proche de la consonne F au point de vUe 
phonétique; ainsi, on trouve cöte à cöte les graphies o-da-ke-we-ta 
et o-da-ku-we-ta pour olJá"Fena 'pourvu de "dents'" (nom. 
plur. ntr.). 

Dans certains cas, cependant, Ie linéaire B dispose d'un syllabo­
gramme spécial dont la valeur phonétique comporte un groupe de 
deux consonnes suivi de la voyelle. Ainsi, il y a un signe pte: on 
trouve cate à cate 

~. =~ 'f m pe-te-re-wa et ~ 't' m pte-re-wa 

pour 'JT,-reÄéFä 'orme' . 

4. Après ce résumé des règles orthographiques, nous allons 
examiner en détail Ie texte de la tablette KN So 4440 (§ 2). Le 
premier mot a-mo-ta l1eftM-ra est Ie pluriel de a-mo l1eftM. L'idéo­
gramme ROTA nous montre clairement que Ie sens de ce mot est 
'roue'. Il contient Ie suffixe -fto( -r )-, qui en mycénien est Ie doublet 
de -fta( -r ) -, suffixe bien connu dans Ie grec postérieur. Ainsi, Ie 
mycénien emploie cate à cöte les formes pe-ma (J'JT,é{!fta et pe-mo 
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10 CHARS ET RODES DANS LES TABLETTES MYCÉNIENNES 

ante/ta 'semence'.15 Par conséquent, aeflM répond à äefla, mot 
qu'on trouve à partir d'Homère dans Ie grec postérieur. Il faut 
observer que l'aspiration s'est déplacée vers Ie début du mot après 
l'époque des tablettes.16 Or, dès Homère, äefla signifie 'char'. Il 
s'agit généralement d'un char de combat ou de course attelé de 
chevaux. 

Le mot est un dérivé de la racine verbale de- qu'on trouve dans 
Ie verbe deae{a"w 'assembler, ajuster, monter'. Ce verbe peut donc 
désigner l'activité du charpentier, du menuisier ou du charron qui 
consiste à ajuster et à assembler des pièces pour fabriquer un objet 
complexe. Comme les dérivés en -fla désignent en principe l'instru­
ment ou Ie produit de l'action, il semblait facile de rendre compte 
de l'étymologie de äefla 'char': il s'agirait de l'emploi spécialisé 
d'un terme technique qui désignait Ie produit de l'ajustement et 
du montage, Ie char se composant d'un certain nombre de pièces 
très diverses. Dans ces conditions, les tablettes mycéniennes nous 
ont donc apporté une surprise parce que Ie mot en question n'y 
signifie pas 'char' mais 'roue'. Nous verrons plus bas (§ 10) que Ie 
mycénien utiIise un mot différent pour désigner Ie char. Après 
tout, il faut donc admettre un changement sémantique spécial: 
les Grecs ont exprimé la notion du char d'une façon indirecte en 
en désignant une partie essentielie, à savoir la roue. C'est l'emploi 
qui s'appelie 'synecdoque' en rhétorique et pour lequel on utiIise 
aussi l'expression pars pro toto. Un exemple bien connu est l'emploi 
de adY1J 'toit' pour désigner la maison. Désormais, il est également 
possible d'expliquer pourquoi Homère emploie aussi Ie pluriel 
äefla-ra - et même plus souvent que Ie singulier äefla - pour désigner 
un seul char. Ici encore, il s'agit d'un pars pro toto et la préférence 
du pluriel est due au fait que c'est plutöt la paire de roues qui 
est essentielie dans Ie fonctionnement du char.17 

Puis, iI faut se demander pourquoi les tablettes ne présentent 
pas Ie mot "V"AO; 'roue', qui se trouve chez Homère 18 et qui 
remonte à l'indo-européen. La forme indo-européenne était proba­
blement *kwekwlos, dérivé de la racine verbale *kwel- qui signifie 
'tourner'. Cette forme survit, abstraction faite des changements 
phonétiques, dans plusieurs langues indo-européennes, par exemple 
en anglais sous la forme de wheel, issue de proto-germanique 

15 Pour l'explication de -p.o , voir EGM, 70-7l. 
16 Voir EGM, 60-6l. 
17 Dans la tradition épique qui a abouti à Homère, Ie pluriel l1ewrra 

a chance de recouvrir Ie duell1ep.a'6. Pour les détails, voir Ruijgh 1976: § l. 
18 Homère emploie aussi '!!OXÓÇ, dérivé de T!!ÉXW 'courir'. Dans Ie grec 

postérieur à Homère, T!!OXÓÇ est Ie nom usuel de la roue, tandis que "WeÀoç 
se trouve surtout dans des emplois figurés ('cercle', etc.). 
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CHARS ET ROUES DANS LES TABLETTES MYCÉNIENNES 11 

*hwehwlaz. En mycénien, Ie mot "v"Àoç est indirectement attesté 
par l'anthroponyme ku-ke-re-u Kv"Àevç, qui en est un dérivé. 

À notre avis, il faut considérer a-1IU) aeP,M comme un terme 
technique qui sert à désigner la roue comme Ie produit de l'ajuste­
ment des pièces de la jante, des rayons et du moyeu. Il a done Ie 
sens spécifique de 'roue à rayons' par opposition à "v"Àoç qui 
signifie 'roue' sans spécification ultérieure. En effet, l'idéogramme 
ROTA est toujours Ie dessin d'une roue à rayons. Il faut tenir 
compte ici de l'évolution technique de la fabrication des roues.19 

Le type Ie plus ancien est naturellement celui de la roue massive, 
qui était relativement lourde mais dont la fabrication était relative­
ment facile. Ce n'est que plus tard que, gräce au progrès de la 
technique, on a réussi à faire des roues à rayons. La fabrication 
en était plus difficile, mais elles étaient beaucoup plus légères, ce 
qui permettait une vitesse beaucoup plus grande à la voiture. 
Il va de soi qu'une grande vitesse était surtout souhaitable pour 
les chars de combat et de course traînés par des chevaux. Or, les 
tablettes de Cnossos qui enregistrent des roues proviennent presque 
toutes de l"Arsenal', bätiment situé en dehors du palais proprement 
dit. A. Evans y a fait des fouilles en 1904. Il y a trouvé des restes 
de boîtes de flèches, si bien qu'on pouvait conclure que Ie bätiment 
servait d'arsenal. Cette conclusion est confirmée par les textes en 
linéaire B qu'Evans y a trouvés et dont certains traitent de flèches 
et de lances. La plupart des tablettes de I' Arsenal traitent de roues, 
de chars et de corps de chars. Il faut done admettre qu'il s'agit en 
effet de chars de combat. On comprend facilement que dans Ie 
cadre de l'administration palatiale, les scribes aient préféré Ie terme 
spécifique aeP,M 'roue à rayons' au terme neutre "v"Àoç 'roue'. 

Dans ces conditions, il est facile de rendre compte du fait que 
chez Homère et plus tard, f1ep,a/f1ep,am désigne exclusivement Ie 
char de combat et de course à deux roues traîné par des chevaux. 
On sait qu'Homère désigne Ie chariot à quatre roues traîné par des 
mulets ou des boeufs par les mots àn~v1'}20 et äp,a~a. 

5. Passons maintenant au second mot de KN 80 4440, c'est-à­
dire à pte-re-wa. L'interprétation est évidente: il s' agit de 7f:r:eÀé.fäç, 
génitif de 'Jt7:eÀé.fä 'orme', qui désigne la matière des roues en­
registrées. D'autres tablettes mentionnent des roues faites de bois 
de saule: e-ri-ka éÀ{"äç, génitif de éÀ{"ä. 

19 Voir Piggott 1968: 267 sqq.; Hodges 1971: 70 sqq., 115 sqq. NOUB 
devons ces renvois à J. H. Crouwel, qui nous a beaucoup aidé dans l'examen 
des données archéologiques. 

20 Le mot est indirectement attesté en mycénien par Ie dérivé Ml1veVÇ 
(gén. plur. a-pe-ne-wo M1jV~F(01J PY Ub 1315, 4), qui désigne probablement 
l'animal qui traîne Ie chariot. 
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6. Le troisième mot pose plus de problèmes. On a l'habitude 
d'interpréter o-da-twe-ta comme oM-rfe'JI-ra, nom. plur. ntr. de 
oM-rfs'JIç 'pourvu de dents'. TI s'agit d'un adjectif dérivé du thème 
nominal oM'JI-r- 'dent' (att. or5ovç).21 Les tablettes présentent un 
doublet de cet adjectif par les graphies o-da-ke-we-ta et o-da-ku-we-ta 
qu'on peut interpréter comme or5á"fs'JI-ra; Ie thème or5a,,- se retrouve 
dans l'adverbe oM;, qui signifie 'avec les dents'. Le suffixe -fe'JI-r-, 
qui a la valeur de 'pourvu de', se rencontre fréquemment en 
mycénien; exemple: pe-de-we-sa nér5fsaaa, féminin de néI5fs'JIç 
'pourvu de pieds' (pour nsr5- à cöté de nor5- 'pied', cf. àeyv(}6-nsCa < 
*-nsr5-ya, fém. de àeyv(}6-novç 'aux pieds d'argent'). Plus tard, Ie 
suffixe se rencontre presque exclusivement dans Ie langage poétique. 
Ainsi, Homère présente des expressions telles que ov(}a'JIo'JI àa-rs(}6s'JI"ra 
'Ie ciel pourvu d'étoiles' (acc. sing. masc.); on constate ici que Ie 
grec post-mycénien insère la voyelle -0- entre la consonne finale 
du thème de base (àa-rs(}-) et Ie suf1xe -( f)s'JI-r-. 

Avant de procéder à l'interprétation ultérieure de oM-rfs'JI-ra, 
il importe de signaIer que d'autres tablettes enregistrent des roues 
qualifiées par l'adjectif te-mi-dwe-ta, qu'on interprète habituelle­
ment comme "r8(}f-ltMs'JI"ra. Cet adjectif est dérivé du nom -ré(}f-ltç, 
qui est attesté dans Ie lexique d'Hésychius, savant de la fin de 
l'antiquité, qui a recueilli un grand nombre de mots rares et inusités 
en donnant leur signification. À -rÉ(}f-ltç, il attribue Ie sens de novç 
'pied'. TI faut ob server ici qu'en grec, Ie mot novç sert souvent à 
désigner l'extrémité inférieure d'un objet ou une pièce attachée au 
bas de l'objet, par exemple l'écoute, c'est-à-dire Ie cordage attaché 
au bas de la voile d'un navire. Le mot -ré(}f-ltç est donc nettement 
apparenté à -rÉ(}f.la 'borne, extrémité'. Chez Homère, l'adjectif 
-rS(}f-ltI5fs'JIÇ survit sous la forme de -rs(}f.lt6stç, dérivé du thème 
-rÉ(}f-lt- sans -<5-22 avec insertion de -0- (voir plus haut). L'adjectif 
y qualifie des boucliers et des vêtements et signifie probablement 
'pourvu d'une frange ou d'une bordure' : il s'agit d'un ornement 
ajouté au bas de l'objet. 

C'est dans ces conditions qu'il faut tacher d'établir Ie sens 
pratique de oM-rfs'JI-ra et de -rs(}f.ltMs'JI"ra dans la description des 
roues. On a pensé que ces adjectifs désignent une espèce d'ornement 
ou bien la façon du bandage: oM-rfe'JI"ra serait 'à dentelures' et 
-rS(}f.ltI5fe'JI-ra 'à rebord'.23 Malheureusement, ces interprétations ne 
reposent pas sur des données archéologiques. Ainsi, il est loin 
d'être certain que les roues des chars mycéniens aient normalement 

21 Noter que Ma7:- est issu de *od'fJt-, degré zéro de ódm-. 
22 Ce thème est également attesté en mycénien: en KN Sg 1811, 3, 

on trouve [tfl ]-mi-we-te Teep,LFevre (nom. duel) au Heu de te-mi-dwe-te. 
23 Voir Lejeune 1968: 35 note 64. 
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été pourvues de bandages. Or, dans l'enregistrement des roues de 
Cnossos (série KN So), ou trouve presque toujours l'un ou l'autre 
des deux adjectifs, si bien qu'il est très probable qu'ils concernent 
un trait essentiel des roues. C'est pourquoi nous adoptons une idée 
suggérée par notre confrère J. H. Crouwel, qui prépare une thèse 
sur les chars de l'époque du Bronze dans Ie monde égéen. Il fait 
observer qu'en principe, l'on peut distinguer deux procédés tech­
niques pour fixer les rayons à la jante. L'un consiste à emboîter 
un rayon pointu dans la jante, l'autre à fixer Ie rayon à la jante 
au moyen de deux pièces d'appui d'aspect triangulaire.24 M. Crouwel 
propose d'admettre que o-da-twe et te-mi-dwe se rapportent à ces 
deux types de roues à rayons: 

:-!1-: o-da-twe 
~ 

1L te-mi-dwe -En effet, la pointe du rayon ressemble à une dent; comparer Ie mot 
y6f-upot;, dont Ie sens original est 'dent' (vieiI indien jámbha- 'dent' ; 
yop,rptOt; 'dent molaire') mais qui dans son emploi Ie plus usuel 
désigne des chevilles de bois ou de fer. Noter que Ie rayon pointu 
s'emboîte dans la jante comme la dent dans la machoire. D'autre 
part, les pièces d'appui ressemblent à des pieds. Rappelons que la 
valeur étymologique de aep,lw 'roue à rayons' concerne également 
l'aiustement des rayons à la jante (§ 4). 

A notre avis, l'hypothèse de M. Crouwel est confirmée par les 
tablettes de Pylos qui enregistrent des roues (série PY Sa). L'adjectif 
oM-r:Fspt; y fait défaut et -r:s(!p,tlJFspt; y est rare. Cependant, on 
s'accorde à voir dans l'élément TE de l'idéogramme complexe 
ROTA + TE (ligature) l'abréviation de te-mi-dwe. Or, dans Ie 
dessin de ROTA + TE, on entrevoit souvent les pièces d'appui, 
tandis que cela n'est jamais Ie cas dans celui de ROTA (sans TE): 

@ ROTA ~ ROTA+TE 

Ceci nous amène à conclure que la distinction exprimée par 
ROTA + TE vis-à-vis de ROTA (sans TE) à Pylos est identique 

24 Comme dans Ie monde égéen, les fouilles n'ont pas fourni de chars 
rOOls - à cóté des représenta.tions des cha.rs dans l'art égéen -, il faut com­
pléter les donnOOs a.rchéologiques pa.r celles que nous fournit l'Égypte de 
cette époque. En effet, on a trouvé de véritables chars dans des tombeaux 
égyptiens. Ainsi, les cha.rs de Toutankha.mon ont Ie type du rayon pointu 
(communication de J. H. Crouwel), qui se retrouve dansd'autres cha.rs 
égyptiens; voir Yadin 1963: 119 sqq.-Pour les rayons à pièces d'appui de 
l'époque du Bronze, voir Litta.uer 1972: 155 (avec ill. 9). Ce type se retrouve 
plus tard en Grèce; voir p. ex. Arias & Hirmer 1960: p1a.nches 49 et 213. 
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à celle qu'exprime te-mi-dwe vis-à-vis de o-da-twe à Cnossos. Le 
fait que les scribes de Pylos emploient l'idéogramme simple (ROTA 
sans TE) pour désigner les roues o-da-twe-ta invite à admettre que 
ce type de roues était plus usuel que celui des roues te-mi-dwe-ta, 
pour lesquelles ils emploient l'idéogramme complexe. Ceci est 
confirmé par les chiffres: à Cnossos, Ie nombre des roues o-da-twe-ta 
est beaucoup plus élevé que celui des roues te-mi-dwe-ta.25 

7. Passons maintenant au quatrième mot de KN So 4440, à 
savoir de-do-me-na. L'interprétation bebofJiva, participe parfait 
passif (nom. plur. ntr.) de bîbw/u 'donner' est évidente. TI faut 
ob server que dans les tablettes, Ie verbe btbw/u ne semble jamais 
eomporter la notion d'un cadeau: il s'agit toujours de la livraison 
ou du payement d'une chose due.26 TI faut donc eonclure que les 
roues en question avaient été livrées par tel ou tel atelier et se 
trouvaient déjà au dépöt de l' Arsenal. Sous ce rapport, il faut 
signaIer que d'autres tablettes déerivent des roues co mme wo-zo­
me-na .foe!;'ó/-leva, participe présent passif de .fóe!;,w 'faire', verbe 
qui répond à ëebw < *Fée!;,w et à éé!;,w < *.feé!;,w ehez Homère.27 

Là, il s'agit done de roues qui étaient eneore soumises au proeès 
de fabrieation - ou peut-être de réparation -, c'est-à-dire qu'elles 
se trouvaient encore dans un atelier et n'étaient pas eneore dis­
ponibles au dépöt. 

8. C'est ainsi que nous avons aehevé l'interprétation du texte 
proprement dit de la tablette KN So 4440, qui enregistre done 
des roues faites de bois d'orme, pourvues de rayons pointus et 
livrées au dépöt. TI nous reste eneore d'examiner I'abréviation ZE 
qui figure entre l'idéogramme ROTA et Ie ehiffre 6. L'abréviation 
ZE suivie du ehiffre 1 se trouve dans les tablettes de Cnossos de la 
série Ch dont ehaeune enregistre deux noms propres de boeufs 
destinés à traîner la eharrue. TI s'agit done nettement d'un attelage 
de deux animaux de trait. Par eonséquent, il faut voir dans ZE 
I'abréviation de !;,evyoç 'attelage de deux animaux'. Le mot !;,evyoç 
est attesté dans une tablette de Pylos au datif pluriel : ze-u-ke-si 
!;,evyeat (Ub 1318, 4). Cette interprétation est eonfirmée par les 
tablettes de Cnossos de la série Sc (voir § 26), ou ZE, suivi du 
ehiffre 1 ou 2, peut s'ajouter à I'idéogramme du cheval. D'autres 
tablettes de eette série présentent après l'idéogramme du eheval 
l'abréviation MO, qui est toujours suivie du ehiffre 1; il s'agit done 

25 Cf. Lejeune 1968: 35. - Pour les détails, voir Ruijgh 1976: § 3. 
26 Voir Duhoux 1968. 
27 Pour les déta.ils morphophonologiques, voir EGM, 70. 
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incontestablement de l'abréviation de l'adjectif *p,6vFoç, qui répond 
à att. p,6voç, ion. p,ofJvoç 'seuI'. 

Or, dans Ie grec postérieur, 1;evyoç s'emploie également au sens 
figuré pour exprimer la notion de la paire, par exemple dans Ie cas 
d'une paire de souliers. Dans ces conditions, il n'est pas étonnant 
que les administrateurs mycéniens se soient servis du mot 1;eiJyoç 
pour désigner une paire de roues. En effet, les deux roues montées 
sur l'essieu ressemblent au deux animaux de trait liés par Ie joug. 
Naturellement, il était pratique de compter les roues par paires 
puisque Ie nombre de paires de roues équivaut au nombre des chars 
qu'on pouvait munir des roues en question. Il arrive cependant 
que Ie nombre des roues enregistrées soit impair. Dans ce cas-Ià, 
les scribes utilisent la notation du type ROTA ZE 3 MO ROTA 1 
(ainsi KN So 4439), donc 'trois paires de roues et une seule roue'. 

9. Ensuite, nous allons examiner des tablettes qui enregistrent 
des chars. Nous commençons par la tablette KN Sd 4401; la série 
Sd provient également de I' Arsenal. En voici Ie texte translittéré :28 

a-ra-ru-ja, a-ni-ja-pi, wi-ri-ni-jo, o-po-qo, ke-ra-ja-pi, o-pi-i-ja-pi 
CURRUS [2] 

i-qi-jo, / a-ja-me-no, e-re-pa-te, a-ra-ro-mo-te-me-no po-ni-M[ -jo] 
Ici encore, il faut lire d'abord les mots qui se trouvent dans 

la partie inférieure de la tablette. Voici l'interprétation grecque: 
z"uwtw àyatp,évw ÈÄerpávTet àeaep,hQ7:p,évw rpOWtutw, à(!af!Viat 'ävhtärpt 

Feïvtotç O'ltWUWOtç ueeatärpt omhtärpt CURRUS [2] 
Et voici la traduction: 
'deux chars (litt. voitures à cheval) incrustés d'ivoire, montés, 

rouge de pourpre, pourvus de brides, avec des oeillères de cuir, 
avec des mors de corne'. 

L'idéogramme CURRUS représente nettement Ie char sans 
roues. En voici Ie dessin sous sa forme la plus complète: 

8 I ~~ CURRUS 

On y distingue Ie bateau du char avec à gauche ses prolongements 
latéraux et à droite Ie timon, l'appui du timon qui se trouve entre 
Ie haut du bateau et l'extrémité du timon, les pièces de raccord 
entre Ie timon et l'appui du timon, Ie joug et même les petites selles 
qui servaient à protéger Ie cou du cheval contre Ie joug. 

28 Les eroehets [ ] indiquent que les signes en question ne sont plus 
lisibles, la tablette étant mutilée à l'endroit en question; il s'agit done de 
signes suppléés par les éditeurs d'après des textes parallèles. - Les points 
souserits signalent que les signes en question sont tellement mutilés que la 
leeture en est ineertaine. 
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10. Nous allons maintenant examiner en détail Ie texte de 
KN Sd 440l. Le premier mot i-qi-jo l'H'Hwtw est Ie duel de i-qi-ja 
l'H'Hwtä. En effet, les thèmes féminins en -ä- ou en -a- ont Ie duel 
en -w en mycénien.29 Cette désinence s'est conservée plus tard dans 
la flexion pronominale, notamment dans celle de l'article: en 
attique, TW XêÎ(!ê 'les deux mains' est Ie duel de 1] Xelf! 'la main'. 

La forme l'H'Hwtä est Ie féminin de l'adjectif i"'HWtoç, qui répond à 
l:n:nwç 'appartenant au cheval' dans Ie grec postérieur. Celui-ei est 
dérivé du nom l:n:noç 'cheval', auquel répond myc. i-qo i'H'Hwoç. 
La valeur de i-go est confirmée par l'idéogramme EQUUS qui 
l'accompagne en KN Ca. 895: 

~ EQUUS 

N oter Ie dessin de la crinière arrangée en trois touffes qui est 
conforme à la représentation du cheval dans l'art contemporain. 

La nom du cheval remonte à l'indo-européen (comparer p. ex. lat. 
equo8, vieil indien Mva-). La voyelle , de bmoç pose un problème: 
on attendrait *ë:n:noç comme résultat phonétique de *ekwo8.30 

Comme Ie flottement eli se trouve parfois dans des mots empruntés 
par Ie grec à des parlers préhelléniques du monde égéen,31 par 
exemple dans di-pa lJI,:naç (nom d'une espèce de vase), doublet de 
öénaç (attesté chez Homère), il nous paraît possible que les Grees 
du seeond millénaire avo J.-C. aient emprunté la forme à voyelle i 
à un parler égéen, qui, à son tour, l'aurait emprunté à une langue' 
indo-européenne, par exemple à une langue anatolienne : Ie nom 
indo-européen du cheval est attesté en 'hittite hiéroglyphique'.32 
Malheureusement, nous ne savons pas par quelles voies Ie eheval a 
pénétré dans Ie monde égéen. En tout cas, son introduction doit 
avoir eu une influence considérable sur l'évolution historique, grace 
à son importance dans la guerre. 

À l'origine, i'H'Hwoç > i.n:noç commençait par la voyelle sans aspira­
tion initiale. C'est ce que prouvent des composés tels que Ie vieux 
nom de personne mythologique Aêv"m:noç (litt. 'à chevaux blancs'): 
si l'aspiration initiale eût été ancienne, la forme du composé eût 
été t Awxm:noç. La h initial est inexplicable à partir de la forme 
indo-européenne. Nous proposerons plus bas une explication pour 
l'addition du h dans Ie grec post-mycénien. 

29 Voir EGM, 83-84. 11 est probable que la. forme du nom de nombre 
bVw 'deux', qui est commune aux trois genres, lui a. servi de modèle. 

ao Pour Ie traitement kw>""w>nn, voir EGM, 43. 
31 Voir Rester 1958. 
32 Pour les déta.ils, voir Ruijgh 1976: § 4. 
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Nous avons vu que l'x:xwti'i est la forme féminine de l'adjectif 
'txxwwç 'appartenant au cheval'. L'idéogramme de KN Sd 4401 
prouve que lxxwti'i désigne Ie char. Il faut donc sous-entendre un 
substantif ayant Ie sens de 'voiture'. Or, celui-ci était sans doute 
wo-lca FoXd, mot attesté dans les tablettes de Pylos (série Sa). 
C'est un nom d'action de la racine verbale FeX- < indo-euro *wegh­
'voiturer'. Cependant, FoXd a adopté la valeur concrète de 'voiture'. 
Il est intéressant d'observer que Ie mot français voiture fournit un 
parallèle exact puisqu'iI remonte à lat. vëctüra 'action de voiturer'. 
Ce mot latin est un dérivé de vehö 'voiturer', qui comporte la 
même racine indo-européenne. Elle survit aussi dans les langues 
germaniques (cf. all. Wagen 'voiture'). Le grec postérieur utilise 
d'autres dérivés de cette racine.33 Ainsi, Homère emploie oxea, 
pluriel du neutre Oxoç, pour désigner Ie char; l'emploi du pluriel 
pour désigner un seul char peut s'expliquer par l'analogie de 
l'emploi du pluriel lJ.eP,aTa que nous avons déjà discuté (§ 4). 
Tout ceci nous amène à admettre que les Mycéniens ont désigné 
Ie char par l'expression FoX&' lxxwti'i 'voiture à cheval', dont lxxwti'i 
ést l'abréviation. 

Le mot lxxwti'i se retrouve indirectement chez Homère dans Ie 
composé l7l7lwXÓ-eW/Ç 'celui qui combat du haut d'un char'. D'autre 
part, il se reflète dans l'emploi spécial du duel et du pluriel de 
l7l7lOÇ qui chez Homère désignent souvent Ie char ou plutöt l'en­
sembIe constitué par Ie char proprement dit et les chevaux. Ainsi, 
l'expression homérique àq/ l7l7lwV dATO xap,iiCe (e.a. IJ 733) signifie 
pratiquement 'il sauta à terre du haut du char', non pas ' ... du 
haut des chevaux'. En effet, dans l'épopée homérique, tout comme 
dans l'art mycénien, on ne rencontre que rarement Ie cheval comme 
monture : il y fonctionne presque toujours comme animal de trait. 
Après tout, l'emploi de 17l7loL 'chevaux' pour désigner Ie char 
attelé est du type pars pro toto, tout comme celui de lJ.ep,a-ca 
'roues' > 'char' (§ 4). Très souvent, Homère combine m7l0L 'chevaux' 
et lJ.ep,aTa 'char' dans une expression coordinative, p. ex. dans 
lv {J' l7l7loun xai lJ.ep,am (e.a. L1 366), qui signifie pratiquement 
'dans Ie char'. Il s'agit d'une espèce d'hendiadyoin qui rappelIe 
l'expression fixe néerlandaise paard en wagen (mot à mot 'cheval et 
voiture'). Or, il est à notre avis probable que grace à cette association 
fréquente, Ie mot m7loç a emprunté l'aspiration initiale à lJ.ep,a.34 

De la même façon, Ie grec de l'époque hellénistique emploie parfois 

33 Voir Ruijgh 1976: § 4. 
34 Il est curieux qu'en PY An 1282, 1, Ie scribe ait écrit abusivement 

a-qi-ia-i au lieu de i-qi-ia-i (l""wta,ç 'pour les chars') en anticipant Ie début 
du mot suivant a-mo-Bi (á(!f.ûWG' 'pour les roues') : cette faute est du même 
type que l'emprunt de I'aspiration initiale de l1ef.'a dans innoç. 

185 



18 CHARS ET ROUES DANS LES TABLETTES MYCÉNIENNES 

taoç au lieu de iaoç 'égal' sous l'influence de 8f-lowç 'semblable'.35 
Comme l'aspiration initiale de ä(!f-la est postérieure à l'époque des 
tablettes (§ 4), celle de lnnoç doit lui être postérieure à plus forte 
raison. 

11. Le mot suivant de KN Sd 4401 est a-ja-me-no, graphie 
qu'il faut interpréter comme àyatf-lé'llOJ,36 participe parfait passif 
(nom. duel fém.) d'un thème verbal ày- qui ne survit pas dans Ie 
grec postérieur. Le participe est suivi de e-re-pa-te èAsq;ávr:Sl, datif­
instrumental de èMq;a'llç 'ivoire' (att. èAéq;äç). En effet, Ie mycénien 
utilise Ie plus souvent la désinence -Sl au datif singulier là ou Ie 
grec du premier millénaire se sert de -l. 37 Comme ày- ne se retrouve 
pas dans Ie grec postérieur,38 il faut tirer son sens des contextes 
ou il se rencontre. Dans les tablettes de Pylos (série Ta), a-ja-me-no 
qualifie des tables, des fauteuils et des tabourets tandis qu'il est 
accompagné de la mention d'ivoire ou d'autres matières précieuses. 
C'est pourquoi il faut penser à un certain procédé de décoration 
qui a chance d'être celui de l'incrustation. En effet, de telles pièces 
de décoration en ivoire ont été trouvées à Mycènes; elles provien­
nent sans doute de meubles en bois incrustés d'ivoire. Le thème 
verbal se rencontre également dans aa-te-re aÎ'rij(!sç39 (KN B 101, 1), 
nom. plur. de aÎ'rr](!, qui est Ie nom d'agent et désigne donc l'ouvrier 
qui s'occupe de l'incrustation. On constate que la forme àyalf-lé'llOJ 
comporte Ie redoublement complet du thème ày-: il s'agit du type 
de redoublement dit attique qui se trouve par exemple dans 
àeaevia, participe parfait actiffém. du thème verbal à(!- (§ 12 et 14). 

Les chars de Sd 4401 étaient donc incrustés d'ivoire, c'est-à-dire 
qu'il s'agit de chars précieux, utilisés sans doute par des person­
nages importants. 

12. Passons maintenant à a-ra-ro-mo-te-me-no. A notre avis, 
il faut l'interpréter comme àeaef-lhoTf-lé'llOJ, participe parfait passif 
(nom. duel fém.) du verbe qui répond à att. á(!f-lÓTTOJ 'ajuster, 
monter', dont lethème verbal est á(!f-lOT-.40 La forme attique 

35 Pour d'autres exemples, voir Ruijgh 1976: § 4. 
36 L'interprétation alatpévw est à rejeter; voir EGM, 28 note 29. 
37 Voir EGM, 85-86. L'on aait qu'en indo-européen, la désinence du datif 

sing. était -ei, celle du locatif sing. -i. En mycénien, les deux cas se sont 
fusionnés, du moins dans la 3e déclinaison. 

38 Bien entendu, on trouve un thème homophone dans Ie présent alvvpat 
'prendre', qui en mycénien est attesté dans l'anthroponyme aa-nu-me-no 
Alvvpev6c; (py An 261, 2). 

89 Le syllabogramme aa, doublet de a, a la valeur spécifique de at. 
40 Pour ~aephm:pévw, on attendrait la graphie *a-ra-mo-te-me-no, (! 

n'étant normalement pas exprimé devant p (§ 3). L'exception s'explique 
en admettant que les scribes tiennent à exprimer explicitement Ie redouble-
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correspondante de ce participe est net-t0ap,Évoç. On constate q ue la 
forme mycénienne s'en distingue sous plusieurs rapports : l'aspiration 
ne s'est pas encore déplacée vers Ie début du mot (cf. a-mo äet-tho, 
§ 4), Ie redoublement y est analogue à celui qu'on trouve dans 
àeaev'ia (voir § 14) 41 et la consonne finale du thème verbal -l'­
n'a pas encore été remplacée par -a_.42 

Il est évident que Ie thème verbal àet-thol'- (présent *àet-thól'yw> 
myc. *àet-thóaaw, att. áet-t6't"t'w) se rattache à la racine àe- (présent 
àeae{axw), qui, à première vue, a Ie même sens: 'ajuster, monter' 
(voir § 4 à propos de a-ma äet-tho). Il faut partir du nom dérivé 
*àet-th6ç « *ar-8mo-s) qui aboutit plus tard à áet-t6ç 'joint', terme 
technique pour la maçonnerie et la charpente:43 Sur ce mot, on a 
pu faire un nom dérivé *àet-thól'äç, qui désigne l'homme qui s' occupe 
professionnellement de joints, et signifie donc 'ajusteur, monteur' ;44 

comparer l'o~6l'äç 'archer', dérivé de l'6~ov 'arc'. A son tour, 
*àet-th6r:äç est à la base du verbe *àet-thól'Yw > *àet-thóaaw, dont Ie 
sens original doit avoir été 'agir comme ajusteur, comme monteur', 
c'est-à-dire 'ajuster, monter professionnellement'; comparer ieéaaw 
(att. ieé't'l'w)<*èeé't'yw 'ramer', dérivé de ieé7:äç 'rameur'. Après 
tout, on peut donc conclure que Ie verbe primaire àeae{axw désignait 
l'ajustage ou Ie montage sous son aspect général, tandis que Ie 
verbe dérivé *àet-th6aaw Ie désignait comme activité professionnelle. 

Cette conclusion est confirmée par les données homériques. En 
effet, Homère utilise àeae{axw très fréquemment (75 occurrences) 
et dans des emplois multiples : Ie verbe peut désigner des activités 
banales telles que l'application du couvercle à l'amphore ([3 353), 
l'application des sandales aux pieds (~ 23), et on trouve aussi des 
emplois plus abstraits tels que 'préparer' (une action; n 169), 
'pourvoir de' (sans ajustement concret; a 280), 'convenir, plaire' 
(sens moral, emploi intransitif; t5 777). En revanche, áet-t6Cw 45 est 

ment, hypothèse qui est confirmée par la graphie a-ra-ru-wo-a (e.a. KN Ra 
1541) au Iieu de *a-ra-wo-a pour àea(]Fóha, participe parfait actif (nom. 
plur. ntr.) du thème verbal àe-. Comparer a-ra-ru-ja, graphie régulière 
pour àeaevia. 

41 Dans att. nep,oap,Évor;, Ie redoublement consÏBte simplement en l'allonge­
ment de la voyelle initiale (avec Ie changement ä>7]). Pour les détails, 
voir Ruijgh 1972: 225-226. 

42 Voir EGM, 48. 
43 L'emploi figé du locatif àep,oi 'tout juste, tout de suite' prouve qu'il 

s'agit d'un mot très ancien. 
44 Si ce nom n'est pas attesté, c'est qu'il a été remplacé par àep,hoGT~(], 

nom d'agent dérivé de *àep,hóaaw et qui est attesté en mycénien (e.a. KN 
X770 a-mo-te-re). 

45 La forme àep,óCw de l'ionien est due à une action analogique: les 
verbes à thème en occlusive dentale tendent à avoir Ie présent en -Cw. 
Cf. &anóCw 'agir comme maître' au lieu de *&anóaaw < *&anóTYw, dérivé 
de c5eanóTär; 'maître'. 
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beaucoup plus rare chez Homère (5 occurrences) et désigne des 
activités professionnelles: la construction d'un navire (8 162, 247) 
et l'ajustement de l'armure au corps du guerrier (r 333, P 210, 
T 385).46 Seulement après Homère, Ur!a(!(a"w a graduellement 
disparu, si bien que áef.lón;w a pu adopter la plupart de ses emplois. 

Dans notre tablette, Ur!a(!f.lM-rf.lévw signale donc que les chars 
en question sont montés, c'est-à-dire que toutes les pièces en ont 
été ajustées et assemblées de façon professionnelle. Rappelons que 
ces pièces sont plus ou moins bien représentées dans Ie dessin de 
l'idéogramme (§ 9). Cette conclusion est indirectement confirmée par 
la tablette KN 4428, qui doit être assignée à la même série (Sd).47 
Le char en question est qualifié de me-ta-ke-ku-me-na au lieu de 
a-ra-ro-mo-te-me-na. Ici encore, il s'agit d'un participe parfait 
passif, à savoir f.l8-raX8XVf.lbä 48 du verbe f.l8-ra-Xé.{W, qui au point 
de vue sémantique rappelIe att. avy-xéw 'brouiller, bouleverser' 
(composé de Xéw 'verser, laisser tomber'). Le char est donc tombé 
en débris ou mis en état de démontage,49 sans doute à cause d'un 
accident. Ce sens correspond avec l'idéogramme qui a la forme 
suivante: 

On constate en effet que Ie char est très incomplet: on ne voit 
que Ie bateau, dont la partie supérieure manque, auquel s'ajoute 
Ie timon. Ce char démonté s'oppose donc aux chars montés des 
autres tablettes de la série KN Sd. 

Nous avons dû insister assez longuement sur l'interprétation de 
Ur!a(!f.llw-rf.lÉvw comme 'monté' parce qu'il y a une interprétation 
rivale: on a voulu attribuer au participe Ie sens de 'pourvu de 
roues' en admettant que *Ur!f.lhó-ryw soit un dérivé de aef.lM 'roue'.50 
Cette interprétation est improbable pour plusieurs raisons. Tout 
d'abord, les roues font défaut dans Ie dessin de l'idéogramme, qui, 
comme nous l'avons vu (§ 9), représente de façon assez précise les 
différentes pièces du char. Or, si les roues avaient réellement été 
présentes, on s'étonnerait fort de l'absence d'un élément aussi 
essentiel dans Ie tracé de l'idéogramme. En effet, il était normal 

46 Pour les détails, voir Ruijgh 1976: § 5. 
47 C'est à. tort qu'on I'a. attribuée à. la. série Sf. Voir Ruijgh 1976: § 5. 
48 La. forme postérieure est 'X8XVlli:IIOÇ; la dissimiIation de I'aspiration est 

proba.blement postérieure à. I'époque des ta.blettes: voir EGM, 44-46. 
49 Il est difliciIe de déterminer si Ie préverbe pna- représente la. notion 

d"ensemble' - c'est-à-dire que les pièces du char se sont entre-mêlées 
(cf. avy-XÉw) - ou bien celle de 'changement' - c'est-à-dire que les pièces 
du char sont tombées da.ns une autre position (cf. pna-ûf}T/p, 'déplacer')-. 

50 Ainsi entre autres Lejeune 1968: 12-13. 
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d'emmagasiner les roues et les chars (sans roues) à part: ainsi, 
on faisait un emploi plus économique de la place disponible au 
dépot. Ceci est confirmé par l'épopée homérique, ou les roues ne 
sont montées sur les chars qu'au moment de la préparation du 
départ (E 722). Nous verrons plus bas (§ 26) que les tablettes de 
la série KN Sc, qui traitent de l'attribution d'équipages oomplets 
à des individus et qui proviennent du palais lui-même, non pas de 
l'Arsenal, comportent l'idéogramme BIGAE= CURRUS+ROTA. 

Puis, il faut observer que sur Ie coté de la tablette KN Sd 4404, 
on trouve une correction qui comporte l'idéogramme CURRUS+ 
ROTA, tandis que Ie texte lui-même de cette tablette comporte 
CURRUS (sans ROTA), comme les autres tablettes Sd. Or, en 
tant que correction, elle n'a un sens que si les chars Sd n'étaient 
normalement pas pourvus de roues; on peut conclure qu'après 
coup, Ie scribe s'est rendu compte que Ie char de Sd 4404, à la 
différence de tous les autres chars Sd, était déjà pourvu de roues. 

En outre, il y a des objections linguistiques. En effet, une évolu­
tion sémantique 'pourvoir de roues à rayons' > 'ajuster' serait au 
moins fort surprenante. Au point de vue morphologique, on 
attendrait en attique t áelta{vw ou t áeltáCw comme présent dérivé 
de a.elta; comparer ov0lta{vw (Homère ) et ovoltáCW 'nommer' , 
dérivés de lJvolta 'nom': il n'y a pas de trace d'un type t ovoltáTT:W < 
t ovoltá-ryw. Enfin, la voyelle ° de att. áelt6TT:W, ion. áelt6CW, ne 
pourrait s'expliquer qu'en admettant que ces dialectes aient 
emprunté ce verbe au mycénien (cf. myc.aeltho vis-à-vis de ion.-att. 
delta), ce qui n'est pas satisfaisant. 

13. Passons maintenant à po-ni-{ci[-jo],51 mot qu'il faut inter­
préter comme rpowix{w, nom. duel fém. de l'adjectif rpowtXtoç, qui 
est dérivé du nom rpoîvt~ 'rouge de pourpre'. L'adjectif signale 
donc que les chars en question ont été enduits de pourpre. Le mot 
rpoîvt~ est identique à l'ethnique des Phéniciens. Si l'on admet 
que l'emploi de rpoîvt~ pour désigner la pourpre s'explique parce 
qu'il s'agit d'un produit provenant des Phéniciens, il faut conclure 
qu'il y avait déjà des contacts avec la cote syrienne ou habitaient 
les Phéniciens, ce qui est confirmé par les données archéologiques. 
En mycénien, rpowixtoç est Ie doublet de rpowtxehoç < rpowtxeyoç 
(nom. sing. fém. po-ni-ke-a rpow;;xéhä KN Se 880, 2; pour -ehoç < 
-eyoç, voir § 3). En effet, Ie mycénien utilise parfois Ie suffixe -toç, 
qui a la valeur générale d'exprimer l'appartenance ou la provenance 
au lieu de -eyoç > -ehoç qui exprime explicitement la matière.52 

51 La. supplétion est certaine: elle repose sur Ie témoigna.ge de bea.ucoup 
de textes parallèles dans la. série KN Sd. 

62 Voir EGM, 233-246. 
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On peut comparer Ie français qui emploie l'expression du type 
un objet de cuir à cöté de celle du type un objet en cuir. 

D'autres tablettes de la série KN Sd mentionnent des chars 
qualifiés par l'adjectif mi-to-we-sa ftt;':r:6FerJaa, féminin de pû:r:6Fevç, 
qui est dérivé de ft0.:r:oç 'vermillon' (pour Ie suffixe -Fevt-, voir § 6). 
11 est intéressant d'observer que les deux couleurs se retrouvent 
chez Homère dans la description des navires ou l'on rencontre les 
adjectifs composés cpowt~o:n;á(!'YJoç 'aux joues rouge de pourpre' et 
ftt;'-ro:n;á(!'YJoç 'aux joues vermillon'. 

14. Puis, nous allons examiner l'expression a-ra-ru-ja a-ni-ja-pi, 
qu'il faut interpréter comme àeU(!viat 'ävhtäcpt 'pourvus de brides'. 
Le premier mot est Ie participe parfait à désinence active mais 
à valeur passive (nom. plur. fém.) de à(!a(!tmew. Nous avons déjà 
vu (§ 12) que àeU(!ta~w désigne l'ajustage sous son aspect général. 
La tablette KN Sd 4401 montre bien la distinetion sémantique 
entre *à(!fth6aaw et àea(!tmew. En effet, tandis que Ie premier se 
rapporte au montage professionnel du char, Ie second se rapporte à 
une activité plus banale: on n'a pas besoin d'un technicien profes­
sionnel pour attacher les brides à un char. Cela se reflète dans la 
traduction française qui se sert d'une expression assez vague telle 
que 'pourvu de' .53 Comparer des expressions homériques telles 
que CÓJV'lj 1fvaávotç à(!U(!v'ia 'ceinture pourvue de franges' (cf. E 181). 
Il faut noter que Ie scribe, en passant à la ligne supérieure de sa 
tablette, a oublié d'employer Ie duel *a-ra-ru-jo à(!a(!vtw qui serait 
en accord avec i-qi-jo i~~wtw: l'emploi du pluriel est dû à une 
inadvertance. 

Le nom mycénien de la bride 'ävhtä répond à att. ijvtä (déplace­
ment de l'aspiration vers l'initiale).54 La forme en -cpt est l'ins­
trumental pluriel: Ie mycénien faisait encore la distinction entre 
l'instrumental et Ie datif, du moins au pluriel de la déclinaison 
athématique.55 La désinence -cpt s'est conservée dans Ie langage 
épique: Homère utilise des expressions telles que Y:n;:n;ot airco iaw 
oxeacpt 'les chevaux avec Ie char lui-même' (A 699: valeur sociative 
de l'instrumental). 

15. Ensuite, nous passerons à l'expression wi-ri-ni-jo o-po-qo 
qu'on interprète comme F(!tvtotç o:n;ÓJ~WOtç 'avec des oeillères en 

53 Compa.rer KN Ra. 1543, ou des pa-ka-na tpáaya"a ('épées' ou 'poignards') 
sont qualifiés de a-ra-TU-wo-a de-BQ-mo àeaeFóha é3eapoîç 'pourvus de liens', 
les 'liens' étant sans doute des baudriers. Cf. l'expression homérique 
"ot/Àeo" . •. dO/2nÎ/2eaGl" d/2l1/2ÓÇ 'fourreau. _ . pourvu de baudriers'. 

54 Voir EGM, 60. 
55 Voir EGM, 83. 
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cuir'. Dans la seconde déclinaison, la forme en -Otç représente non 
seulement Ie datif pluriel mais aussi l'instrumental pluriel (§ 14). 
Le mot onw'Xwov est un composé. On peut Ie comparer avec neóawnov 
'visage' dans Ie grec postérieur (pour la labiovélaire 'Xw , voir § 3). 
Celui-ci contient la préposition neóç 'près de' et Ie thème nominal 
dm- < ro'Xw- 'oeil', dont l'accusatif Jma est attesté chez Homère. 
La valeur originale de neóawnov est donc 'ce qui est près des yeux'. 

Dans onw'Xwov, on trouve la forme élidée de la préposition o-pi 
6nl, qui en mycénien est plus fréquente que son doublet e-pi int 
'sur'. Dans Ie grec postérieur, ènl l'a emporté, mais 6ni survit dans 
quelques dérivés dont Ie sens s'est spécialisé, p. ex. dans l'adverbe 
Ont( a ){)e( v) 'derrière'. La voyelle 0 se retrouve dans la préposition 
ob du latin. Le sens original de onw'Xwov est donc 'ce qui est sur 
l'ooil'. J. Chadwick 56 a proposé à juste titre d'y voir Ie nom de 
I' ooillère. 

L'adjectif wi-ri-ni-jo est un doublet de l'adjectif de matière 
wi-ri-ne-jo Feiveyoç > wi-ri-ne-o Feivehoç 'en cuir' (voir § 3 et 
§ 13). C'est un dérivé de wi-ri-no Feïvóç 'peau, cuir', mot qui 
semble désigner spécialement la peau de boouf ou Ie cuir de boouf. 
Chez Homère, on trouve la forme éïvóç. Le digamma initial est 
attesté par Hésychius (§ 6), qui donne la forme relvoç en lui 
attribuant Ie sens de lJéep,a 'peau'. En e:lfet, dans la tradition 
lexicographique de l'antiquité, Ie digamma (F), lettre tombée en 
désuétude, est souvent remplacée par Ie gamma (r) qui lui ressem­
blait au point de vue graphique. Il faut donc lire Feîvoç.57 Le 
digamma de Feïvóç survit également sous la forme de v (second 
élément de diphtongue) dans l'adjectif composé 'tailaveïvoç 'portant 
un bouclier en cuir de boouf' chez Homère. 

Une autre tablette de la série (Sd 4403) donne l'expression 
e-re-pa-te-jo o-po-qo èilerpavdyotç 6nw'Xwotç 'avec des ooillères en 
ivoire' (cf. § 3 et § 11). 

16. Enfin, il faut examiner l'expression ke-ra-ja-pi o-pi-i-ja-pi, 
qu'on peut interpréter comme 'Xeeatä((lt 6nthlä((lt 'avec des mors 
de come'. lci encore, nous rencontrons l'instrumental pluriel en -((lt. 
L'adjectif 'Xeeaioç 'de corne' est dérivé de ke-ra 'Xéeaç 'come'.ss 
D'autres tablettes de la série Sd présentent ka-ke-ja-pi Xail'Xéyä((lt 
comme épithète de o-pi-i-ja-pi. C'est là l'instrumental plur. fém. 
de xó).'Xeyoç 'en bronze' (ion. xáil'Xeoç) , dérivé de ka-ko XaJ,.'Xóç 

56 Doc., 516. 
57 L'accentuation réce8Bive de F(!i'/Joç prouve que cette glose provient 

d'un texte lesbien. En effet, Ie groupe initial F(!- s'est longtemps maintenu 
en lesbien, comme Ie prouve f3(!6t5O'/J (graphie récente pour F(!6t5O'/J) chez Sapho. 

58 Pour Ie problème de la formation de xe(!aioç, voir EGM, 216. 
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'bronze' . En effet, Ie bronze est Ie métal usuel dans les tablettes, 
ce qui s'accorde avec les données archéologiques de la civilisation 
mycénienne et avec l'épopée homérique, qui conserve la tradition 
des faits et gestes de cette période: nous sommes encore à l'age 
du bronze, notion qui remonte à la poésie d'Hésiode. L'introduction 
du fer comme métal usuel coïncide approximativement avec la 
fin de la civilisation mycénienne. Or, la pièce en corne ou en bronze 
mentionnée après les reillères, tout à la fin de la description du char 
et de ses accessoires, ne peut guère être autre chose que Ie mors. 

L'explication ultérieure du mot *o-pi-i-ja est incertaine, mais il 
est tentant d'y voir un composé dont Ie premier membre est la 
préposition ont (§ 15): ont-htä.59 Le second élément *lä peut être 
rapproché du thème L- qu'on trouve dans Lp,o'lltd 'corde à puits' et 
Lp,áç 'bande de cuir, courroie'.60 En admettant pour *lä Ie sens de 
'courroie', on peut admettre que onthtä désigne 'ce qui est sur les 
courroies', donc ce qui est attaché aux courroies de la têtière du 
cheval, c'est-à-dire Ie mors. 

17. Ainsi, nous avons terminé l'interprétation des mots de la 
tablette KN Sd 4401. Cependant, pour compléter la description 
pratique des chars en question, il faut également tenir compte de 
l'absence de quelques expressions qui se trouvent dans d'autres 
tablettes de la même série mais non pas en KN Sd 4401. 

Plusieurs tablettes KN Sd présentent l'expression do-we-jo 
i-qo-e-qe, qui se trouve toujours avant la mention des brides et a 
donc chance de se rapporter à un élément appartenant plutöt au 
char proprement dit qu'au harnachement du cheval. Dans ces 
conditions, il est tentant d'interpréter i-qo-e-qe comme l""wohbeWet 
datif-instrumental de Z""w6he"wç. C'est là un composé dont Ie 
premier membre est évidemment Ie nom du cheval et Ie second 
membre Ie thème verbal de lnop,at 'suivre'. En effet, lat. sequor 
'suivre' prouve que én- est issu de é"w- < *sekw-. Quant à sa 
structure, l""wó-he"wç est comparable à {JoiJ-,,;'etp 'celui qui vole 
des breufs'. Le sens littéral de l""wóhe"wç est donc 'ce qui suit Ie 
cheval'. Le mot do-we-jo doit être interprété comme ~oeFéycp, 
dat. sing. masc. de l'adjectif de matière Me.feyoç 'en bois', qui est 
dérivé de ~6ev 'bois': on sait que l'v de Mev se change en .f devant 
voyelle (nom. plur. do-wa Me.fa, aboutissant à ~oiJea dans l'ionien 
d'Homère).61 Dans ces conditions, il faut admettre que i-qo-e-qe se 

59 En mycénien, il n'y a. pas encore d'élision devsnt k; voir EGM, 53. 
60 Pour les détails, voir EGM, 204--205. 
61 La. forme ionienne t5oveelO'; (-e,o.; étsnt un doublet poétique de -eo.;) 

se trouve chez Euripide. 
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rapporte à une pièce du char qui suit immédiatement les chevaux 
quand ils Ie traÎnent. Il ne peut guère s'agir du timon: comme cet 
élément du char est toujours en bois, on comprendrait mal la raison 
de la présence de l'expression do-we-jo i-qo-e-qe. C'est pourquoi il est 
préférable d'admettre que i-qo-e-qe désigne l'élément constitué par 
l'appui du timon avec ses pièces de raccord. En effet, il est possible 
que cet élément fût fait soit entièrement en bois soit partiellement 
en bois et partiellement en cuir. Si la présence de do-we-jo i-qo-e-qe 
signale qu'il est fait entièrement en bois, l'absence de cette ex­
pression doit impliquer qu'il est fait du moins partiellement en cuir. 

Enfin, plusieurs tablettes présentent un nom de lieu immédiate­
ment après i-qi-ja 'char'. Ainsi, on trouve pa-i-to (/Jaunóç,62 nom 
d'une ville dans Ie Midi de la Crète qui était pour ainsi dire la 
rivale de Cnossos à l'époque minoenne. De même, on rencontre 
ku-do-ni-ja KvlJwvtii, nom d'une ville dans I'Ouest de la Crète. 
Il est possible que les chars en question proviennent des villes 
mentionnées. Dans ce cas, il faut conclure que les chars enregistrés 
dans des tablettes telles que Sd 4401 ou la mention d'une ville fait 
défaut proviennent du lieu de l'administration lui-même, c'est-à­
dire de Cnossos. 

18. Puis, on peut obtenir des précisions ultérieures relatives 
aux chars en étudiant des tablettes qui, en enregistrant des chars, 
signalent que certaines parties en font défaut. KN Sd 4402 en 
fournit un exemple. Voici Ie texte translittéré:63 

a-u-qe, a-re-ta-to, o-u-qe, pte-no, o-u-qe, au-ro, o-u-qe, 'pe-qa-to/ 
CURRUS[ 

i-qi-ja, / a-ra-ro-mo-te-me-na, po-ni-ki-ja, o-u-qe, a-ni-ja, po-si, [ 
Comme Ie chiffre après l'idéogramme CURRUS est perdu, nous ne 
savons pas si i-qi-ja représente Ie singulier l""wtii (chiffr'e 1) ou Ie 
pluriel l""wtat (chiffre 3), mais Ie grand nombre de parties man­
quantes est plutót en faveur du singulier. - Voici l'interprétation 
grecque: 

l""wtii àeael-tlUJ7:f1i'l1ii q;owi"tii 015 "we' iivhtatnóat 015 "We àeéa-ra'to'l1 ( ?) 
015 "We n'té(!'l1w 015 "We avlàç 015 "We nÉyyWa'to'l1 
Et voici la traduction: 
'char monté, rouge de pourpre, et pas de brides attachées, et pas 
de fourreau à armes (?), et pas de marchepied et pas de tube et 
pas de fond'. 

82 Notar que, contrairement à la règle générale (§ 3), l'élément , de la 
diphtongue est noté par Ie sigue i. 

63 Les 'a.ccents" / indiquent que ce qui se trouve entre eux est oorit 
au-dessus de la ligue, la ca.use éta.nt généralement Ie ma.nque de pla.ce. 
La signe tra.nslittéré par au (dans au·ro) nota la syllabe au (cf. as TiOta.nt 
cu; § 11 n. 39). 
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On constate que les trois premiers mots se retrouvent en KN Sd 
4401 (§ 9). Le terme a-ra-ro-mo-te-me-na 'monté' doit signaier que 
les pièces les plus essentielles - notamment les prolongements 
latéraux et l'appui du timon - ont été ajustées au bateau, mais ceci 
n'empêche pas que certaines pièces moins essentielles manquent, 
comme Ie montre Ie reste du texte. Si la mention a-ja-me-na e-re-pa-te 
(§ ll) fait défaut, c'est sans doute parce que Ie char enregistré en 
Sd 4402 n'était pas incrusté d'ivoire. 

19. Les expressions qui signalent l'absence de telle ou telle pièce 
commencent tautes par o-u-qe, graphie qui rend l'ensemble de la 
négation ov 'non pas' et la conjonction enclitique "We 'et'.64 Nous 
avons déjà vu que "We a abouti à 7:e dans Ie grec postérieur (§ 3). 
En mycénien, "We est encore la conjonction usuelle qui équivaut à 
la conjonction et du français. Dans Ie grec postérieur, c'est "at qui 
remplit cette fonction, mais Ie mycénien ne présente pas encore la 
particule "at.65 Dans les tablettes, on trouve donc la construction 
A B "We 'A et B' là ou Ie grec postérieur utilise A "ai B. De même, 
Ie mycénien présente A ov "We B 'A et non B' tandis que Ie grec 
postérieur se sert uniquement de A "ai ov B: la forme oV7:e ne s'est 
guère conservé plus tard sauf dans l'expression figée o157:e A OV7:8 B 
'ni A ni B'. 

n faut observer qu'en passant à la ligne supérieure, Ie scribe a 
écrit par inadvertance a-u-qe au lieu de o-u-qe en anticipant Ie 
premier signe du mot suivant (a-re-ta-to). 

20. La première expression négative est o-u-qe a-n~-Ja po-si 
ov "We 'ä'llhtat :nÓUt 'et pas de brides attachées'.66 L'adverbe :nÓUt 
répond à att. :neóç. Homère utilise :n67:t comme synonyme de :neóç. 
Or, :n6O't est issu de :n6n par Ie changement phonétique régulier de 
-n en -Ut. Plus tard, l'arcadien et Ie chypriote, dialectes qu'on peut 
considérer comme des descendants du mycénien,67 utilisent la 
forme :nóç, qui s'explique à partir de :nout par apocope de la voyelle 
finale, comme préposition. L'adverbe :ne6ç a Ie sens de 'contre, 
près'; il comporte souvent l'idée du rapprochement qu'on réalise en 
attachant une chose à une autre. Ceci nous amène à l'interprétation 
'et pas de brides attachées (au char)'. 

21. La seconde expression négative comporte Ie mot a-re-ta-to. 
n s'agit sans doute d'un terme technique désignant un élément 

64 En linooire B, il n'y a pas de séparation de mots graphique entre un 
mot enclitique - ou quasi-enclitique - monosyllabique et Ie mot précédent. 

65 Voir EGM, 289-336; Ruijgh 1971: 168-189 et 211-233. 
66 Voir EGM, 323-325; Ruijgh 1971: 217-218. 
67 Voir EGM, 35-38. 
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du char, mais aucune explication satisfaisante n'en a été donnée. 
C'est avec beaucoup d'hésitation que nous proposons de l'inter­
préter comme àeécn:a-r:ov ou àena-r:a-r:ov, nom composé dont Ie premier 
membre serait Ie thème du nom d'Arès 68 et Ie second l'adjectif 
verbal a'ta-r:óç de ta'trllu 'placer debout'. Ce composé pourrait 
désigner une espèce de fourreau attaché à la paroi du char ou Ie 
guerrier pouvait placer en position verticale sa lance - ou son épée -
pour la préserver des cahots du char. Notre hypothèse présuppose 
que dans Ie jargon des guerriers mycéniens, Ie nom du dieu Arès 
pouvait désigner par métaphore une arme offensive, emploi dont 
on trouve des traces dans l'épopée homérique mais non pas dans 
l'usage courant du grec postérieur. Il est vrai que dans l'emploi 
métaphorique Ie plus usuel, .. Ae'fJç désigne chez Homère la guerre 
- ou l'esprit, l'ardeur de la guerre -, mais les commentateurs de 
l'antiquité reconnaissent également l'emploi de "Ae'fJç pour désigner 
une arme offensive.69 En ce qui concerne l'élément -a-r:a-r:ov, on peut 
comparer v1tóa-r:a'(;ov 'support' (litt. 'ce qui peut être placé au­
dessous'), mot qui désigne lui aussi un objet concreto Quant à la 
structure sémantique du composé, àeéa-r:a-r:ov ('objet ou l'on peut 
placer une arme') est comparable à des expressions telles que 
{3ovffv-r:oç èaxáea 70 'autel ou I' on peut immoler des bceufs'. Enfin, 
on peut comparer pe-qa-to, mot qui figure sur la même tablette 
(§ 24). 

22. La troisième expression négative présente Ie mot pte-no 
qu'on peut lire comme 1t'téevw, duel (voir § 10) de 1t'téevä 'talon'. 
Par métaphore, ce mot peut désigner une partie saillante qui se 
trouve au bas d'un objet. Or, Ie grammairien Pollux (1, 144), qui 
au 2e siècle apo J.-C. a composé un lexique attique, nous apprend 
que 1t-r:éeva - forme récente pour 1t-r:éev'fJ - désigne Ie marchepied 
qui se trouve derrière Ie fond du char. L'emploi du duel peut 

68 Pour la coexistence des thèmes "Aee<1- et "Ae1J-, voir EGM ,88. 
69 Ainsi, la scholie B à B 381 distingue quatre emplois de "Ae1Jç chez 

Homère: Ie mot peut désigner Ie dieu de la guerre, la guerre, l'arme offensive 
(p. ex. N 444 = II 613 = P 529: vers formulaire et tradition,nel) et la bleBBure 
faite par une arme offensive (N 569). Voir aussi les scholies ABT à N 444 
et BT à P 529; en outre, Ie commentaire d'Eustathe (1074, 55 sqq.) à II 543. 
De même, Plutarque (Mor. 23c) signale qu'en H 330, o~vç "Ae1Jç 'l'aigu 
Arès' suggère l'idée d'armes pointues en bronze. En effet, il nous paraît 
pOBBible qu'à l'origine, les formules épiques o~vç "Ae1Jç et XáÄxeoç "Ae1J' 
aient pu désigner des armes, bien que finalement, on ait attribué aux adjectifs 
en question des valeurs moins concrètes qui conviennent au dieu ('Ie violent 
Arès' et 'Arès dur comme Ie bronze'). Comparer aUBBi X 72 l1e1Jï Kral'brp 
&~ai'Yl'brp 0;,1, xaMeqi ou o~h xaMeqi 'par Ie bronze aigu' semble préciser l1e1Jï. 

70 Aristophane, ais. 1232. De même, pov{}moç ünla (SophocIe, Oed. 
001. 1495). 
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s'expliquer si l'on admet que Ie marchepied était comparé avec 
l'ensemble des deux talons de l'homme.71 

23. La quatrième expression négative comporte Ie mot au-ro 
qu'on peut interpréter comme avÄ6ç 'tube'. Dans Ie grec postérieur, 
avÄ.6ç peut désigner des tubes de toute espèce, par exemple la flûte 
qui ressemble à notre hautbois ou clarinette. Dans Ie cas du char, 
il est tentant de penser à un tube vertical attaché à la paroi ou 
l' on pouvait placer Ie fouet. A priori, on pouvait également penser 
à un tube destiné à tenir la lance, mais cette explication est moins 
probable si I'on admet que la lance était placée dans I'a-re-ta-to 
(§ 21). 

24. La dernière expression négative comporte Ie mot pe-qa-to, 
terme qui doit désigner une partie basse du char, comme Ie prouve 
I'expression o-u-qe pe-qa-to u-po en KN Sd 4422, l'adverbe u-po 
signifiant 'en bas' (att. v;;rr;6 'sous, en bas de'). Dans ces conditions, 
il faut sans doute interpréter pe-qa-to comme ;;rr;éyywa7:ov, composé 
dont Ie premier membre est ;;rr;eCJ- 'pied' (cf. pe-de-we-sa, § 6) et Ie 
second yWat:6ç, forme qui aboutit plus tard à f3at:6ç, adjectif verbal 
de f3alvw 'mettre Ie pied, aller'. La consonne finale du thème ;;rr;elJ­
s'est assimilée à la consonne suivante. Le mot ;;rr;éyyWat:ov doit donc 
désigner un objet ou l'on peut mettre les pieds. Il serait tentant de 
penser au marchepied, mais comme nous avons attribué ce sens à 
pte-no (§ 22), il vaut mieux admettre que ;;rr;éyyWat:ov désigne Ie 
fond du char. En effet, celui-ci n'était normalement pas fait de bois, 
comme les parois du bateau, mais de bandes de cuir: Pollux 
(l.c.: voir § 22) Ie désigne par Ie terme de t:6voç, mot dont Ie sens 
propre est 'tension' mais qui peut désigner également des choses 
tendues, par exemple les sangles du lito 

Ainsi, nous avons terminé I'examen minutieux des parties du 
char telles que les présentent les tablettes de la série KN Sd. 

25. Ensuite, nous allons interpréter quelques tablettes de la 
série Sf de Cnossos, qui provient également de l' Arsenal. L'idéo­
gramme est CAPSUS ; en voici Ie dessin: 

~ CAPSUS 

On constate que Ie dessin ne comporte que Ie bateau du char 
avec Ie timon. L'idéogramme désigne donc Ie corps du char. Voici 

71 Il se peut aussi que pte-no représente un singulier, done mÉqvoç; ou 
mÉqvov, forme qui serait un doublet de n-'Éqvä. 
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Ie texte de KN Sf 4421 : 

i-qi-ja, a-na-mo-to, a-ja-me-na CAPSUS 27. 

Et voici l'interprétation grecque avec la traduction: 
bt"wtat à"áef-thocn:ot àyatf-tévat 'chars non montés, incrustés'. 

Le second mot est un composé qui comporte Ie préfixe négatif 
à,,- et l'adjectif verbal àef-thoaT6Ç de *àef-th6aaw 'monter (profession­
nellement)'. 11 exprime donc Ie contraire du sens de a-ra-ro-mo-te­
me-na àeaef-thoTf-tévä 'monté' (voir § 12), et cette di:fférence s'accorde 
entièrement avec celle des idéogrammes CURRUS et CAPSUS. 
C'est là une raison de plus pour rejeter l'interprétation rivale 
'pourvu de roues' pour a-ra-ro-mo-te-me-na et 'non pourvu de 
roues' pour a-na-mo-to. 

Dans Ie cadre de cette interprétation erronée, certains mycéno­
logues ont donné une autre explication morphologique de a-na-mo-to, 
à savoir à"áef-thoTOç 'sans roues' , Ie second membre étant alors 
l1ef-thoT-, thème du nom de la roue (§ 4).72 Or, une telle explication 
s'accorde mal avec les faits linguistiques. En e:ffet, quand les noms 
neutres en -f-ta s'emploient comme second membre dans un composé, 
on obtient chez Homère des formes en -f-tW'P ou en -f-toç. Ainsi, 
à,n1jf-tW'P 'sans malheur' répond à xijf-ta 'malheur', et aaneef-tOç 
'sans semence' àaxÉef-ta 'semence' . Ce n'est qu'à partir de l'époque 
d'Eschyle et de Pindare qu'on trouve Ie type àxeljf-taTOç 'sans 
argent' répondant à xeijf-ta 'possession, argent'. 11 est d'ailleurs 
possible que la forme en -aef-thonJ survive dans Ie composé fJ'YJTáef-tWV, 
terme par lequel Homère désigne les danseurs phéaciens qui font 
des tours de force ({) 370 sqq. avec {} 383: {} 250). On sait que l'île 
des Phéaciens évoque à plusieurs égards Ie monde de la Crète 
minoenne, qui connaissait bien I'acrobatie. 11 est donc bien possible 
que fJ'YJT-áef-tW'P ait originellement désigné une espèce d'acrobate 
qui mettait ses pieds (fJ'YJT-, forme élidée de fJ'YJ-Tt-, comportant Ie 
thème verbal fJ'YJ- < yWä- 'mettre Ie pied') sur une roue (sens 
mycénien de a-mo äef-tho). 73 

Le dernier mot du texte a-ja-me-na àyatf-tÉ'vat 'incrustés' montre 
que l'incrustation du bateau du char avait lieu avant Ie montage 
du char. 

Voici Ie texte de KN Sf 4423, tablette de la même série: 
i-qi-ja, a-na-mo-to, a-na-to CAPSUS 5~[ 
l""wtat à"áef-thoaTOt aVatTOt 'chars non montés, non incrustés'. 

lci, Ie dernier mot est un composé dont Ie premier membre est 

72 Ainsi L. R. Palmer, Int., 318 et 406. 
73 Cette nouvelle explication de {Jrr,á(!p,wv est due à Risch 1974: 52 et 

191. Pour les détails, voir Ruijgh 1976: § 7. 
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Ie pré:fixe négatif à'l'- et Ie second l'adjectif verbal ab:óç qui répond 
au participe parfait passif àyatp,É'I'ä. Les chars enregistrés sur cette 
tablette n'avaient donc pas encore reçu d'incrustation. 

26. Enfin, nous consacrerons quelques mots aux tablettes de 
la série Sc de Cnossos qui ont été trouvées dans une chambre du 
palais lui-même, non pas dans l'Arsenal. On l'a baptisée 'chambre 
des tablettes de chars'. C'est dans cette région du palais qu'en 1900, 
Evans a découvert les premières tablettes en linéaire B. Voici Ie 
texte de KN Sc 230: 

o-pi-ri-mi-ni-jo TUNICA ~ BIGAE 1 EQUUS ~~ [1 ou 2] 
Le second idéogramme est Ie dessin du char pourvu de roues 
(BIGAE = CURRUS + ROTA), qui dans toutes les tablettes Sc 
est suivi du chiffre 1. 11 s'agit donc d'un char prêt à I'usage, à la 
différence des chars enregistrés dans les tablettes de la série Sd de 
I'Arsenal (§ 10). Dans ces conditions, on comprend qu'il soit 
accompagné de l'idéogramme du cheval (EQUUS). Après I'abrévia­
tion ZE (t;evyoç 'attelage, paire', voir § 8), Ie chiffre est perdu. 
Comme dans d'autres tablettes Sc, Ie chiffre qui suit ZE est soit 1 
soit 2, nous ne savons pas s'il s'agit ici d'une seule paire ou de 
deux paires de chevaux. Quelques tablettes Sc présentent EQUUS 
MO 1, c'est-à-dire qu'il s'agit d'un seul cheval (pour MO, abréviation 
de p,ó'I'Foç 'seui' , voir § 8). Le premier idéogramme (TUNICA) 
est Ie dessin d'une cuirasse. Elle était sans doute destinée au 
guerrier qui devait utiliser Ie char attelé des chevaux. Parfois, 
TUNICA est suivi du chiffre 2. Dans ce cas, il faut penser à un char 
qui portait, à coté du guerrier, un conducteur à part. C'est là une 
combinaison qui se trouve fréquemment dans l' Iliade. Ainsi, 
Automédon y conduit Ie char d'Achille (T 397). Le premier mot de 
la tablette est un nom de personne. On peut I'interpréter comme 
• OntJ..tp,'I'wç (cf. ont = Ènt 'sur', § 15, et J..tp''IIrJ 'Iac' ou J..tp,~'I' 'port').74 
C'est sans doute Ie nom du guerrier auquel Ie char en question 
était assigné. 

27. Ainsi, nous avons achevé notre examen des chars et des 
roues dans les tablettes de Cnossos. Notre exposé a illustré la 
méthode de la mycénologie: l'interprétation des tablettes mycé­
niennes repose tant sur les données linguistiques que sur les données 

74 Pour les détails, voir EGM, 144. 
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archéologiques. Nous espérons avoir réussi à montrer que l'inter­
prétation des textes mycéniens enrichit à son tour la linguistique 
grecque et l'archéologie mycénienne. 

ABRÉVIATIONS 

acc. = accusatif - all. = allemand - att. = attique - dat. = datif­
fém. = féminin - gén. = génitif - indo-euro = indo-européen -
ion. = ionien - lat. = latin - masc. = maBculin - myc. = mycénien 
- nom. = nominatif - ntr. = neutre - plur. = pluriel - sing. = 
singulier. 
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